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E X T É R I E U R . 

A N G L E T E R R E . 

Londres y 6 juin. I] paroît qu* nous touchons enfin au 

Jénoû nsnt de la grande comédie jouée par nos hommes 

d ' L t a ' . Peut-être n 'a-t-el le duré si long-temps que parce 

que tous vonloient y remplir le premier r ô l e , mais en f in , 

après tant d ' intrigues et de pourpar le rs , de correspondance 

et de négociation , nous en restons à peu de près au point 

d'où nous étions partis . Toutes les démarches de lord Moira 

auprès du marquis de W e l l e s l e y et des lords Grey et Gren-

vil ie , ont complètement échoué ; et S. S . a renoncé à la 

commission difficile dont l ' avoi t chargé le prince Régent . 

Celui-ci ne pouvant pas trouver de nouveaux ministres qui 

pussent s 'accorder e n t r ' e u x , paraît s 'être déterminé â gar-

der les anciens , c 'est-à-dire ceux que le parlement a pro-

clamés in f ignes de la conf imee de la nation. A u j o u r d ' h u i , 

lord L iverpool a déclaré à la chambre des pairs que S. A» 

R . l 'avoit de nouveau nommé premier lord de la ti ésorerie > 

et qu'elle l 'avoit chorgé de former une admimst rat 1 ;a . Reste 

à savoir comment une telle déclaration sera accueillie dans 

la chambre des communes. E l l e ne peut qu'y exciter de 

violens o rages ; mais dans le cas oii ce foible ministère par-

riendroit à se soutenir eneore quelques instans , on ne sait 

comment il résistera au choc de deux partis pujssans qui 

divisés sur plusieurs p o i n t s , seront certainement d'accord 

pour renverser leurs antagonistes . Tous les esprits sont oc-

cupés de e t t e circonstance e x t r a o r d i n a i r e ; mais ce qu'il y 

a de plus affl igeant , c'est que le temps se pas*e , que les 

évènemens s ' accumulent , et que nos hommes d ' E t a t , oc-

cupés de leurs débat« p a r t i c u l i e r s , ne donnent qu'une foible 

attention aux intérêts de la patr ie . 

Lord Moira v a , dit-on , publier le résultat de ses négo-

ciations. C e se ra , à coup siir , une pièce fort intéressante. 

E l l e nous fera sans doute connoître un fa i t q>:i n'a pas 

encore été p u b l i é , m . i s qui n'en paroît pas moins certain» 

c'est que les lords G r e y et Grenv i l l e et leurs amis s 'étant 

consta m »cent prononcés contie la gueire de la péninsule , 

ex i g-oient , pour entrer dans l 'adminrttration , qu 'oirrenoncât 

à ce système qui détruit nos ressources , exténue nos ar-

m é e s , et ne peut avoi r pour la suite que 1 es plus sinistrrs 

résultats. On ne p e u t , à ce i c j t , se défendre d'une réfle" 

xion bien aff l igeante ; c'est que le sort des peuples qui se 

laissent séduire par nos prom-esses, et qui se dévouent à 

nos in té rê t s , dépend t1e la polit ique incertaine de notre 

cabinet , et que le changement d'un seul homme d ' E t a t 

peut fa ire qu'on abandonne les Espagnols et les Portugais 

que nous avons nous-nêmes plongés dani l 'abîme. Or , dans 

la situation actuelle des choses , les révolutions ministérielles 

p croissent devoir être 11 ès- fréq uen tes : Jes peuples , tour à 

tour encouragés et soutenus, ei ensuite l ivrés a leurs pro-

pres f o r e t s , p e u v e n t - i l s , à moins d'un aveuglement extrême 

nous accorder quelque espèce de confiance ? 

A u milieu de cette lutte des partis po l i t iques , la popu-
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lace continue à commettre des excès. Les luddistes, dans 

l 'Yorcksh r e , ont commencé à fa ire des visites domic i l i a i res 

nocturnes pour enlever toutes les armes à feu qu'ils t rou-

v e n t . C t nouveau genre de déprédation semble présager des 

troubles encore plus violens. 

Du 9 L e roi est toujours dans le rrême état que le 

mois dem er. 

L e navir« le Spedwen , a r r i vé à Guernesty , venant de 

G i j >n, a apporté la nouvelle de la rentrée des Français 

dans la provinc« des A s t u r i e s . L 'ennemi est entré à O v i e -

do le 1 7 du mois dernier. 

Dans la première quinzaine de m a i , les Français ont 

recommencé le bombardement de Cadix . Ils menaçent de 

nouveau T a n f a et Alges iras . 

U n fait historique s i n g u l i e r , c'est qu'un des ancêtres de 

M . Perceval a , comme l u i , péri de la main d'un assassin. 

E » 1 6 5 7 , Robert P e r c e v a l , second fils de sir Phi l ippe 

P e r c e v a l , rêva qu'i l voyoi t son propre spectre dé f iguré , e t 

il fut tellement frappé de et t te vision qu'i l s ' évanouit . Peu 

de temps a p r è s , il fut trouvé assassiné dans le S t rand. 

Du 10. L e bruit court aujourd'hui qt;e Iss E t a t s - U n i s 

notas ont f >rmelltment déclaré la guerre. Nous saurons sans 

doute b.entôt â quoi nous en tenir sur cette nouvel le . 

— L e chantier de P l y m o u t vient d 'être e n t è r e m e n t 

incendié ( J o n m . de ÏE p.) 

R U S S I E . 

Wilnay 1 5 mai. L e comte K o t s c h u b s y , conseil ler int ime 

«t ministre àe la po l ice , est ar r ivé ici du 9 au 1 0 . 

(Gaz. de Frane e.) 

T U R Q U I E . 

Constantinople, 1 mai. Des nouvelles particulières de 

Semblin font connoître que la majeure partie des troupes 

turques stationnées à N i s s a , et que l'on croyoit destinées 

à l 'attaque de la S e r v i e , a reçu une autre destination ; 011 

assure qu'elles se sont portées sur N 'copol i s . L e corps q u i 

s 'étoit rassemblé aux environs de S - î p h i a , s'est aussi mis 

en marche vers le Danube. Les troupes o t torames qui o r t 

débarqué à ^ a r n a se sont portées de là sur S c b u r r i a , et 

©nt joint l 'armée du grand-vis i r . L a communication entre 

Se hum la et NParna est entièrement r é t a b l i e ; il n'y a plus 

de russes aux environs de " ^ a r n a . 

L 'armée de Bosnie n a encore rien entrepris. On d i t 

qu'el le ne doit se porter sur la Drina que lorsque Jes cir-

constances permettront aussi au corps d'armée de N'issa ds 

s 'avancer dans la S e r v i t . (jeurn. de Paris.) 

A U T R I C H E . 
Vienne, 3 juin. Le c o j r s sur A»ig«bourg a été coté au-

jourd'hui à 22Ó à usance , et à 2 1 3 î f i à 2 mois. L ' a r g e n t 

de convention est à 230 i f i pour cent, (journ. de Pa,ii.) 

Du 6. — On disoi.t , depuis quelque tems , que le mi-

nistre des finances, M. le comte de W a l l i s , avoi t o f f . i t 

sa démission On assure aujourd'hui que S. M. l'a acceptée 

et qu'elle a nommé M. le comte de Cohary , président de 

la chambre aulique des finances, et M. X a h l , v ice-prés i -

dent de ce département. (Moniteur.) 



S A X E . 

Dresde, Je 2 juin. L ' I m f i l atrice de France s'est rendue 

avant h i e r , vers m i d i , à l 'église cathol ique , où S. M. a 

entendu la messe. L e soir , il y a eu concert dans ses 

appar tement . L a veil le , S. M. I. é ta i t a l lée , avec la 

re ine de "Westphal ie , à Tharand , pour voir ce v i l lage 

remarquable par sa s ituation romantique et ses e n v i r o n s 

p i t toresques , ainsi qu'un beau bois de h ê t r e s connu sous 

le nom de Bosquet sucré. L ' I mpératrice»est partie aujourd'hui 

avec toute la fami l le roy de et le grand-duc de "Wurtz-

feourg pour P i l n i U , d «ù elle doit revenir ce so i r . ( Mo-

niteur. ) 

Leijxick, te 5 juin. A v 3 n t - h i e r , S . M . l ' Impératr ice 

de France a passé une partie de 1« journée au beau châ-

teau de P i l n i t z , avec la famil le roya le de Saxe et l«s 

princes e t princesses qui sont encore a Dresde. S. M- pro-

fite du beau tems pour f<tir« de grandes promenades dans 

tous les environs de Dresde. (Moniteur.) 

G A L L I C I E . 

Ltvtherg , 16 m*i. H i e r vers six heures du s o i r , le feu 

prit à la boulangerie ttilitaire, établie dans le vaste bati 

ment de l 'ancien couvent des religieuse« oatfeoliques grec-

ques , s itué dans ua des faubourgs de cette ville ; l 'incendie 

se propagea si rapidement qu'une atle du bâtiment etoit 

dt ' j l en proie aux flammes , avant qu'on tût pris les pre-

mières mesures pour y porter des secours. L ' é l éva t ion du 

bât iment d'où le vent enlevoi t et transportent assez loin 

des flammèches et des charbons a r d e n s , faisoit craindre 

pour une grands partie des f aubourgs , de sorte qu'on fut 

obligé de div iser et par conséquent d 'af faibl ir les moyens 

e m p l o y é s pour éteindre le feu. Cependant non-seulement 

les maisons 'voisines , mais encore le magasin de f o i a 

situé près du couvent restèrent intacts . Il n'y a point eu 

d'accidens , et les bruits qui ont couru sur Ja perte de 

quelques-uns des hommes employés à eteindre le f e u , 

Soat absolument sans fondement. (Moniteur.) 

D U C H É D E D A N T Z I C K . 

Dantz.itk j 9 mai. S . M. est arr ivée à Daotzick , le ' 7 , 

à huit heures du s o i r , au «Bornent où on se J 'y attendoit 

pas. 

Le 6 , depuis trois heures du matin jusqu'à midi , elle 

a inspecté les fort i f icat ions . 

A trois heure après midi , elle a reçu le s é n a t , et a passé 

une revue des t roupes , qui ne s'est terminée qu'a huit heu-

res du soir . 

Le 9 , à la pointe du jour j S . M . est allée sur la côte , 

t t a vu les différens points de la rade E l l e étoit de retour 

à midi. (Moniteur.) 

G R A N D - D U C H É D E V A R S O V I E . 

tesen , 2 juin. Le 30 mai notre vi l le jouit du bonheur 

inexprimable de voir a r r i v e r , dans son e n c e i n t e , le grand 

NAPOLEON. Aussitôt que la nouvelle en eut é c l a t é , les 

h a b i t a n s , ainsi que «ombre d'étrangers arr ivés i c i , se pré-

cipitèrent en foule à sa rencontre. S. M. I . avoit été reçue 

aux f ront ières par L.L. E x c . le Sénateur w o y w o d e , comte 

" ^ y b i c k i , et le sénateur Sobolewski . E n arr ivant près du 

premier arc de t r i o m p h e , porta i t l ' inscr ipt ion : Heroi in-

vincibili, S. M . I . fut reçue par la m u n i c i p a l i t é , L L . E x c . 

Je général de d i v i s i o n , comte Dessol les , gouverneur des 

pays entre l ' O 1er et la V i s t o l e , et M . Poninski , préfet 

de notre dépar tement , e tc . Toutes les r u e s , partes et fe-

nêt res , étoient remplies ds « o n d e pour voir le plus grand 

des manarques. L ' E m p e r e u r descendit an palais de la Pré-

fecture aux acclamations universel les. 

L e s o i r , toute la v i l le fut i l luminée . 

Depuis ie 26 novembre i 8 c 6 , jour où nous fûmes ho-

norés de la présence du grami souverain , la v i l le n'avoit 

j a m i i s été si bri l lante. 

L a tour du palais de la Pré fec ture portoit en transpa-

rent l ' inscription : Grati Po/oni imptrattri Magno. 

S. M. le roi de N a p ' e s étoit dé jà parti d'ici 1« 29 mai. 

L e même jour , L L . E x c . le duc de Bassano , ministre 

des relations e x t é r i e u r e s , et le ministre secrétaire d'état 

c o m t e D a r u , arr ivèrent dans cette v i l l e . 

R O Y A U M E D ' I T A I I E . 

Ventst 30 mai. M. Mascherelî-i , de B o l o g n e , a fa i t avant-

hier ici sa cinquième ascension aérostat ique. Ses effo ts 

ont été couronnés du plu* heureux succès. Les spectateurs 

l 'ont entièrement per<iu de vue pendant trois q arts d'heure. 

Il s'est é levé à une hauteur d'un mille et ikmi d h . l i e . 

Il est descendu sain e t sauf à l ' A r s e n a l . (Mmiteur.) 

R O Y A U M E D E N A P L E S . 

N-iples , 30 mai. L e 20 de ce m o i s , une corvet te et u«e 

bombarde anglaises s 'avancèrent dans les eaux d e M a r a t e a ; 

elles envoyèrent une b i r q ;e par lementaire à plusieurs petits 

bâtiroesjs qui sét«i?nt réfugiés dans le port pour les som-

mer de se rendre. L a f >ree a r m é e , stationnée le l®ng du 

r i v a g e , répondit que l 'ennemi vouloit î 'ecnparsr fie ces 

bânmens , il devait m e t t r e pied à t e r r e , et essayer d'effe-

ctuer ce dessein. Sur ces e n t r e f a i t e s , d'autres légionnaires 

accoururent se joindre à la force armée qui se trouvoit 

déjà sur le r ivage. Plusieurs bâtimens chargés de troupes 

tentèrent a l o r s , sous la protection de l 'art i ì ler ie de la cor-

vette , de s'approcher de la côte i mais par tout où l'enn jmi 

se presenta , il fut si bien reçu qu' i l fut contraint de pren-

dre le large. 

La Paul'Ate, f régate de S . M. ('EMPEREUR ET F o i , qui 

étoit restée deux mois dans le port de Brinda , en est sortie 

le 9 du mois dernier. On vient d ' a p p r e n d e qu'el le est 

arr ivée à Gênes dans les premiers jours de ce m o i s , après 

une navigat ion des plus heureuses. (Jcum. de l'Emf>.) 

I N T É R I E U R . 

E M P I R E F R A N Ç A I S . 

Amsterdam, 12 j rein. Il y a plusieurs mois qu ' i l a été 

offert a deux chefs des bureaux de M . le directeur-général 

de la police en H o l l a n d e , une somme considérable pour 

les engager à trahir leurs devoirs dans une c i r c o n s t a n c e 

dél icate . L a conduite de ces Messieurs n'a po<nî dementi 

la juste confiance que leur accorde M. le directeur-général 

et la réputat ion dont i ls jouisseut. 

S . M. l ' E m p e r e u r , qui veille de loin c o m m e d e près sur 

toutes les parties de son E m p i r e , qui ne laisse a- cune 

vertu , aucun méri te dans l ' o t b ' i , ayant été informé a 

Dresde , de la conduite des deux chefs J e bureau , leur a 

accordé une honorable récompense. C'est ainsi que l'homW2 

de bien , en faisant son devoir , jouit d'abord du tèmo'" 

gn ge de sa conscience t t peut encore compter sur la bien-

vei l lance d« souverain. (Gaz. ds Vraatc.) 

Ajaccio , (Ht de Cer<t), U 22 mai. Nous avons vu entrer 

le corsaire l'Argus, capitaine A i r b : r t , amenant avec l' J i 

deux prises anglaises ,-dent l'une de 10a tonneaux, l'auti« 



iie $7 > ^euk ont un chargerccot de papier , 

c u i r , f e r , c l o u s , chapeaux , etc. (Moniteur ) 

L'Argus avait c«pturé ua autre navire chargé de blè ; 

t e r a v i r e vient également d 'ar r iver ca ce port . 

Le nombre des prisonniers fa i t s sur ces trois prises est 

t rente-neuf , dont 2 midshipmen. (Moniteur.) 

Civi**'iecckia, i t f juin. Le 38 du mois dernier , à 5 

heures du matin , les anglais , au nombre de cent hommes 

environ , ont tenté un débarquement entre Santa-Ssvera 

s t la tour F l a v i a , à l 'ef f-t de faire des v iv res dont la 

flotte anglaise paraît très-pressée -, mais les employés des 

douanes, réunis à quelques canonniers , ont suffi pour Us 

forcer à se re i rba ïquer précipitamment , sans qu'ils aient 

eu le temps de commettre aucvn d o m m a g e . ( / . de Paris) 

Perio-Ercole , 2 juin• L e s bricks de S- M- , / 'Alacrity et 

Y A l a l i * , cemraan.lés par M M . de Mackau et Lejeunc , ont 

capturé hier t î conduit auj utrd'hui en ce port , un che-

b.ck corsaire mahonais , ayant 50 hommes d'équipage. 
(Moniteur.) 

Tenie» , 5 juin. U n e divis ion composée des vaisseaux le 

Bcrét, le 7 rident , ie Sccptre, le Magnanime et la f ègste 

l'Amélie a sppa i t i l î é de cette rade le 2 juin sous les ordres 

du capitaine Seacz ; cette division a été bieniôt suivis 

par neuf autres vaisseaux et sept frégates, commandés par 

Je vice-amiral E o u r i a u . 

L 'rscadre a tenu la m e r , le 2 et le 3 , en présence 

«ie l 'escadre ang la i se , composée de 17 vaisseaux et plu-

sieurs frégates. 

L 'ara i ta i , pendant ces de»>x j o u r s , conservant toujours 

l ' a v a n t a g e du vent , est a i r i v é plusieurs fois sur l ' e n n e m i , 

de reunièic à le t t n i r eenstamment en é c h e c , mais sans 

se l a m e r engager dans une affaire qui aurait été trop 

inégale. 

L ? vent ayant f»ibli le 3 au soir, l 'escadre est revenue 

au mouil lage. (Moniteur. ) 

Bordeaux. 6 juin. Les A n g l a i s viennent de capturer en-

core trois nouvea 1 x vajsseau amér ica ins ; s a v o i r : l'ifiron-

dtlle, venant de N'ew-Yorck : le Général-Gates , sortant Oc 

la r iv ière de B o r d e a u x , et la Yoring-Connecticut , allant a 

Bayonne. (Jeurn. de l'Emp.) 

Paris, 19 juin. On a , du 1 3 , des nouvelles de Sa 

JVlajfcslé. L ' i ropereur jouissoit de la meilleure santé j il 

m o n e souvent à cheval et p?ssc de fréquentes revues. 

L s troupes sont m a g n i f i q u e s , d'une tenue a d m i r a b l e , 

pleines de ga ! ; é et de cenfiance dans l 'auguste chef qui 

v i t au milieu d'elles comme un pere au milieu de ses en-

fans. L a pre'cision touj®urs croissante des manœuvres an-

ronce avec quel soin le soldat français est exerce* 

Une harmonie par fa i te s'est établie d 'e l le-même entre 

nos troupes et les troupes étrangères , parmi lesquelles les 

Polonais se f>nt r e m a r q u e r , en r ival isant avec nous de 

tlisc:pl ine d'ardeur et d 'act iv i té . 

On ne peut pas v o i r les troupes allemandes sans re-
connoitre l ' influence de nos exemples sur le mil i ta ire de 
cettï nation. La forme des hab.ts des soldats f r a n ç a i s , 
leur équipement , leurs a r m e s , s ' iatroduissent chaque jour 
çhez nos voisins. 

Partout où fasse Sa Majesté , elle est accueillie par des 

acclamations de j c i e . E l l e entend sur - tout bénir l 'ordre 

qui règne autour de l ' a r m é e , et q u i , en assurant ses ap-
provisionnemens de tout« e s p è c e , év i te soigneusement de 
fouler L s pc'opl v s . 

Les dernières nouvelles d ' A n g l e t e r r e annon-

cent que es pays est en proie à une grande fermentat ion. 

L 'espèce d 'opiniâtreté avec laquelle Ks hommes d'état les 

plus marquas« ont refusé de se ch.wger du fardeau des 

affaires a fa i t une profonde impression dans tout le royaume." 

on a çru y remarquer le peu d \ s p o i r qu' i ls avoient d o-

pe'rer • le bien au milieu d'une crise dont il n'y a pis 

d'exemple ou plutôt la crainte de perdre à la fois leur 

popu la r i t é , leur c r é d i t , et leur réputation. Les j aurnarx 

français ont souvent p a r i é des Ludaistes d 'aptes k s gaz.-

zet tes 'de L o n d r e s , ces rassemblement prennent de jour en 

jour un caractere plus imposant 3 Voic i sor lei-.r origina 

d<_s détai ls dont nous pouvons garant i r l 'authenticité , 

I ls ont pus leur nom de celui d • leur chef qui s 'ap-

pelle Ludd. Cet homme t rava i l l e avec ardeur a organiser 

son parti ; il j éve des rterues , solde des troupes <.1 aug-

mente chaqn. jour le nombre de ses partisans ; il répand 

oes proclamarions dont le b i t et l 'effet sont d ' * t f r j yer taus 

ceux qui pourroient être ttntés de s'opposer a s ts desseins j 

il cherche en même temps â rassurer les e s p r i t s , en an-

nonçant qu'il puniroit sévèrement sf's soldats dans le 

cas où ils manqueroient a la discipline ou se l ivrera ient 

au pi l lage : U a même f u t publier q-.M j voit fait pendre 

un dt-s siens qui s 'etoit lendu coupable de vol et il a dé-

claré qu'i l t ra i teroi t ainsi tous ceux qut seroient convaincu 

du même. <iélit. 

L e Gouvernement anglais cantonne des" t roi1 pes partout 

où les luddistes sont en grand nombre , mais avec l 'ordre 

de ne point les a t taquer . Il semb e craindre que l ' emploi 

des moyens v i o L n t s ne devienne le signal d'nne guerre 

c iv i le dont il ne seroit peut être pas le maître d 'arrêter 

les' progrès. 

Il se borne aujourd'hui à f u r ? représenter Ludd dans 

les journaux ministériels comme un h i n i m ; grossier et 

sans éducation et a le tourner en ridicule pour aflbibiir 

son influence. 

On a déjà parlé des disposit ions at troces qu 'avo:t ma-

nifestées la populace au moment de l 'assassinat de M ' . P e r -

ceval , mais ce qui prouve Je mieux l 'état de foib'es->e et 

de désorganisation de ce pays, c'est une pièce horrible que-

nous avons sous les yeux et qui est i n t i t u l é e : Inscription 

peur le monument du défunt Ministre. Nous ne la donnerons 

point ici par respect pour k s mânes d'un homme d ' E t a t 

tombé sous le poignard d'un assassin , quoiqne cette plai-

santerie à la fois basse et cruelle ait été imprimée dans 

1rs journaux anglais . Sans docte l 'homme qu'or» at taque 

avec cette féroci té fut un de nos plus far ieux a d v e r s a i r e s , 

mais il est du caractère f ranç i i s d'être généreux envers 

les ennemis qni ne sont plus , et en f : i t de noblesse et 

de sentimens délicats , nous donnerons aussi des ltç->ns à 

ce peuple qui se croit supérieur à tous 1rs autres . L ' è p . -

taphç dont nous parlons circule dans toute l ' A n g l e t e r r e 

avec une profusion scanda lose ; Insérée d'abord dans l ' In-

dépendant, elle en a été extra i te et imprimés sur un car-

ton en sty le lapidaire. 

E l l e se trouve dan« les moindres boutiques et on la 

distiibue dans tous les Car re faors . (Jouur. de lEmpire.) 

On a des nouvelles de l armée , du u de ce 

mois. S. M. l 'Empereur éta i t encore à Dantzick , ie i t 

au matin. 

~ L e 6 juin au matin , l ' E m p e r e u r étoit en-

core à T b >rn. S. M. jouit toujours de sa bonne s a n t é ; 

elle a paru cxt iêa iem. nt cont inte de tout ce q j ' c l l e a vu 



h -en a r m é e , ef de l ' é t a t des a p p r o v i s i n u n j m e n s qui ont 

é t é ra s semblés . 

L e 6 au s o i r , S . M . est p a r t i e pour Dantziclc : e l le 

devo i t a r r i v e r le y , et on c r o y o ï t q u e l l e y rcs tero i t le 8 

et le 9 . P a r t o u t l ' E m p e r e u r est accue i l l i a v e c le plus v i f 

e n t h o u s i a s m e : les peuples font h a u t e m e n t éc la ter la jo ie 

qu'i ls ont de le r e v o i r dans des l i e u x r e m p l i s du s o u v e n i r 

r!s sa g l o i r e et de ses b i e n f a i t s . 

—x L e roi C h a r l e s I V , qui se t r o u v o i t depuis quelques 

années à Marse i l l e a v e c sa f a m i l l e , a e x p r i m é le désir 

d ' h a b i t e r un pays d 'une t e m p é r a t u r e plus c o n f > r m ; à e t i l e 

du c l i m a t auquel il é t o i t h a b i t u é . S . M . a pensé que le 

séjour de l ' I t a l i e s e r o i t f a v o r a b l e à sa santé et à cel le de 

la re ine . E n conséquence , L L . M M . ont q u i t t é M a r s e i l l e 

le 25 mai pour se rendre à R o m e , où el les do ivent ha-

biter le pa la is de la V i l l a - B o r g h e s e , que S . M . l ' E m -

pereur a mis à leor d i spos i t ion . A A i x , à A v i g n o n , à 

V a l e n c e , à C h a m b é r y et dans t o u t e s les v i l l e s q u ' e l l e s 

ont t r a v e r s é e s , L L . M M . ont reçu les plus g r a n d i hon-

neurs , et ont été a c c o m p a g n é e s par M M . les g é n é r a u x 

Composant les d iv i s ions m i l i t a i r e s . A u mont C é n i s , e l les 

r,nt é t é reçues par li pré fet du P ò , qui les a a c c o m p a -

gnées j ; squ 'au pala-s i m p é n a l d e S t u p m i s , ou el les é t a i e n t 

a t tendues par le p r i n c e g o u v e r n e u r - g é n é r a l . P e n d a n t leur 

s é j o u r . S . A . leur a donné des p a r t i e s de c h a s s e , qui 

,sont les p la i s i r s o r d i n a i r e s du r o i . D e S ' t u p i n i s , L L . M M . 

soni p a r t i e s pour P l a i s a n c e , OH e l l e s ont sé journé . E l l e s 

sont descendues au p a l a i s M a n d i . L - 8 , e l les sont ar-

r ivées a P a r a i s , et ont logé au p da i s i m p é r i a l . A c inq 

h e u r e s , la reine a reçu la princesse A n t o i n e t t e de P a r m e , 

sa m è c e , re l ig ieuse dans le c o u v e n t des O r p h e l i n e s ; et 

ensu i te e l le a vu sa nourr ice , qui v i t encore . E n s u i t e il 

y a eu un c o n c e r t , i e 9 , L L . M M . ont cont inué k u r 

route. S. A- !'« grande-duchesse de T o s c a n e est v t. nue 

pass»!- p l ' j s i - ' j r s jours à F l o r e n c e , et les a reçues dans son 

pala is , i)^ là elles ont c o n t i n u é leur r o u t e pour K o m e , où 

t i l t s o n t du a r r i v e r le 1 7 de ce mois . 

— On apprend d ' A j a c c i o , 1 *T j un , que lei habitans 

du v i l l a g e de C a r g h è s e ont v i g o u r e u s e m e n t repoussé une 

f r é g a t e ang la i se qui a v a i t voulu opérer un d é b a r q u e m e n t . 

L - s a n g l a i s ont eu deux h o m m e s tués et deux aut res 

blessés. (Jour. «î Paris.) 

— Il est mort il y a q u e l q u e s j o u r s , à B e r l i n , un 

m l i r e de langue qui peut ê t r e c i t é c o m m e un modèle 

d ' a v a r i c e . I l a h a b i t é , pendant 47 1» m ê m ; P e l , t e 

c h a m b r e g a r n i e du mobi l i e r le plus e x i g u , j a m a i s il n 'y a 

f a i t de feu , j a m a i s il n ' y a eu de l u m i è r e . Quand i l f a i -

sait f î oïd ou q u ' i l é t o i t n u n , il se c o u c h o i t . Il v i v o i t 

dans la plus c. h i t i v e des atfcerges et au mei l l eur m a r c h é ; 

j ! rapçrortoit à sa nr, v i a g è r e le pain qu ' i l ne m a o g e o i t pas. 

A sa m o r t , on a découver t , sous le p lancher de sa 

c h » i » b r e , zo rallié écut. en e s p è c - s , d o n t ii fa i t p lus ieurs 

c i ^ M s i t i o n ç . Il a uri « f i è r e p a u v r e et m a l h e u r e u x dont il 

l u f i t a . ; cupe roent ion , parce que et f r è r e a v o i t tu le g r a n d 

tot T de li., i écr i re u n i fois de D r e i d e sans a f f r a n c h i r la 

j t « 1 e . (Caz. de Fmace.) 

P R O V I N C E S I L. L Y R I E N N E S . 

L e s of f ic iers de la flottile l i î y r i e n n e n 'a vo ient encore 

, rr.nl y ' i que c o m m e E n s e i g n e s A u k i l i a r e s ; S . M . a 

v o u l u encourager ses M a r i n s d ' I l l y r i e ; el le v i e n t de eoa-

férer le grade d 'ense ignes de va i s seaux aux^off ic iers ci-aprèt 

n o m m é s . 

S a v o i r : 

P u g l i e s i A n t o i n e , P e d e m d l i J e a n , B e r U n g e r i A n t o i n e , 

R o m a n o A n t o i n e , T h o m a n B e n o i x t P h i l i p p e , Kiggen 

M a t t h i e u , V i l l e n e c h V i n c e n t , P a v a z z o J e a n . 

C e s a v a n c e m e n t s que l ' E m p e r e u r s 'est plu à donner 

aux M a r i n s des P r o v i n c e s Ulyr ierynes , feront c o n n o i t r « l 

ses n o u v e a u x s e j e t s que ses g r â c e s se répandront sur tom 

ceux qui s'en r e n d r o n t dignes par leur ze le , leur courage 

et leur d é v o u e m e n t au s e r v i c e de S . M . 

C O M M I S S I O N DE L I Q U I D A T I O N . 

Avis aux Créanciers dt la dette domesticale. 

T o u t porteur de M a n d a t s de r e m b o u r s e m e n t , ou cîî 

r e i c r i p t i o n s du T r é s o r i e r g é n é r a l , aura à se présenter 

pour è »t délai y a v a n t le qu inze J u i l l e t p r o c h a i n , aoit à 11 

C a i s s e de ce d e r n i e r , pour y f a i r e l ' échange des mandats 

c o n t r e des r e s c r i p t i o n s , soit au B u r e a u du D i r e c t e u r des 

D o m a i n e s pour y r e c e v o i r en p a y e m e n t , des rentes fon-

ciers et e m p h y t é o t i q u e s , par la v o i e du T r a n s f e r t . 

L - . y b i c h le 2 6 ju in 1 S 1 2 . 

Le Comte de l Empire y maître des requêtes 

Intendant général. 

Président de la Ccmmissiou de Liquidation. 

S:gné : C H A B K O L . 

A V I S . 

M M . les s o u s c r i p t e u r s , dont l ' abonnement f init au 3» 

de j u i n , sont i n v i t é s 1 . 9 à le r e n o u v e l l e r à la Direction 

du T é l é g r a p h e o f f i c i e l , é tabl ie à L a y b a c h N . ° i 8 o , ou aui 

bureaux des D i r e c t e u r s des postes de leur rés idence ou 

leur a r r o n d i s s e m e n t j 2 . * à y j o i n d r e ce qu' i ls p e u v e n t rc 

d e v o i r sur le q u a t r i è m e t r i m e s î r e de 1 S 1 1 et le premier 

s e m e s t r e de ce t te année i la D u e c t i o n a y a n t b t som J« ̂  

r e n t r e r dans ses a v a n c e s pour assurer son s e r v i c e . On réi 

t è r e 1 observa t ion dé jà f a i t e dans plusieurs n u m é r o s , quî 

M M . les abonnés q u i n 'ont pas donné a v i s au Directeur 

de leur intent ion de cesser leurs souscr ipt ions à la fin d'un 1 

t r i m e s t r e , ou qui n ' o n t pas r e n v o y é les j o u r n a u x au co«' 

m e n c e m e n t de l ' a u t r e , sont déb i teurs des 6 mois écoules-

Us sont priés de f a i r e c o n n o ì t r e desuite leur intentio» 

pour le second s é r s e s t r e . 

A N N O N Ç E . 

Manuel juditiaire, ou K e c u ï ' l g é n é r a l des l o i s , décret! 
et r è g l e n u n s sur l ' o r g a n i s â t i<sn , la c o m p o s i t i o n , les attri' 
but ions et le s e r v i c e des C o u r s i m p é r i a l e s , des CoUfi 

d'assises , des C o u r s s p é c i a l e s , des T r i b u n a u x de premier 
i n s t a n c e , de pol ice c o r r e c t i o n n e l l e et de s i m p l e police! 
aux quels on a ré t . n i , en foi me de n o t e s , tous les a r f k ^ 
des a c t s s const i tut ionneJs . des s é n a t u s - c o n s u l t e s , de«; 
des d é c r e t s , etc. e t c . P a r un anc ien a v o c a t au c i - d e v ^ ' 
p a r l e m e n t de P a r i s . U n vo l . in P r i x : 3 f r . et 3. 
7 5 c . par la poste . 

A P a n s , chez A . E y m e r y , l i b r a i r e , rue Mazarin* ' 
n. 3 0 . 

L O T L R L T I M P É R I A L E D ' I L L Y R I E . 

R O U E D E T R I E S T E . 

Tir.ige du 29 juin 1 8 1 2 . 

7 6 - 2 3 - 6 5 - I - 6S. 
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